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ou ne voulut pas non plus éclairer les zones d’ombre. De même qu’aux 
États-Unis, les victimes et proches de victimes se plaignent encore des 
« investigations » grotesques, et les personnes concernées exigent toujours 
une enquête indépendante sur les attentats. De même encore, beaucoup 
de victimes et de familles n’accordent plus aucune valeur à d’hypocrites 
cérémonies commémoratives. Lors de celle de mars 2006, des associations 
de victimes refusèrent d’écouter les discours des officiels. Nombreux furent 
ceux qui n’assistèrent pas à la cérémonie. Le juge chargé de l’enquête 
mit quelques suspects en accusation uniquement après qu’un délai lui ait 
été fixé au 10 avril 2006. L’accusation de dernière minute porte sur 191 
meurtres et 1 755 tentatives de meurtre. 

Au nombre des accusés figure aussi un Espagnol qui aurait procuré les 
explosifs. Reste à savoir si l’accusation aboutira un jour à des jugements, 
car le Parquet continue à essayer de gagner du temps. Bien que le procès 
fleuve doive s’achever en avril 2008 (sinon la compétence pénale de l’État 
expire), il ne commencera qu’au début de l’année 2007. À l’occasion du 
deuxième anniversaire des attentats, la FAZ notait :

« La gare d’Atocha, qui, pleine de bougies, de larmes et de f leurs, était 
devenue à l’époque un lieu de pèlerinage, n’est à nouveau plus qu’une gare. 
À l’endroit où les Madrilènes avaient accroché au mur leurs poèmes, leurs 
imprécations et leurs déclarations d’amour manuscrites aux victimes, il 
n’y a plus maintenant que deux écrans électroniques avec un clavier. Ils 
invitent les passants à y enregistrer un “message de solidarité”. »

Le deuil, le désarroi, mais aussi la colère contre les structures sinistres qui 
sont derrière les attentats doivent donc être évacués à l’endroit convenu dans 
le circuit électronique d’un ordinateur. « Mais ici aussi, la solidarité semble 
déjà avoir fait place à la partialité implacable », écrit la FAZ. « Une jeune 
femme écrit : “Aznar est responsable de tout. Lui seul.” Et un père dicte 
lettre par lettre à son fils qui vient tout juste d’entrer à l’école les phrases 
suivantes : “Nous ne savons toujours pas exactement qui c’était. Mais nous 
savons pourquoi. Et aussi que tout cela n’a profité qu’aux socialistes” ».15 
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